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L’invité

Un contrôleur CFF est tabassé par cinq
jeunes. Ses assaillants, miraculeusement
arrêtés, sont libérés après trois heures.

Nos routes sont des pistes de rodéo au point de
tuer des innocents. Un libraire genevois est
témoin d’incroyables agressions chaque
semaine, dans sa rue. Une poste est attaquée
à visage découvert… Pour une fois ces
événements sont mis en évidence dans la
presse. Ils contrastent avec les déclarations
béates du chef de la police neuchâteloise
Olivier Guéniat, chouchou de certains
politiciens et médias, et qui veut nous faire
croire que la criminalité n’est pas pire
aujourd’hui qu’hier. Qu’en est-il réellement?
C’est très simple: la sécurité s’est en fait
gravement dégradée ces dernières années. Mais
l’affaire n’est pas présentée comme il convient.
Le point principal, ce sont les statistiques. Les
Français ont deux formules pour mesurer ce
problème. D’une part, les dépôts de plaintes
à la police. Et, d’autre part, les enquêtes de
l’Observatoire national de la délinquance.
Le verdict de cette instance est édifiant.
«Moins de 20% des actes de violence ont fait
l’objet d’une plainte en 2007», soit quatre
actions de violence sur cinq non déclarées.
Pour les cambriolages, où les assurances sont
en jeu, il y aurait 40% des délits non déclarés!
Et donc non poursuivis!
La différence entre le triomphalisme policier et
la vérité est effarante. Par peur ou par lassitude,
nombre de délits ne sont plus dénoncées. Ainsi,
les drogues dures sont en vente libres tous les
vendredis et samedis soirs, place St-François, à
Lausanne. Et bien entendu, la stupide nouvelle
loi des «jours-amendes» ne fait pas peur aux
solides délinquants: ils ne déclarent pas de
revenu… C’est épatant: on s’habitue… Y
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Comme beaucoup de
mes congénères cette
semaine, j’ai eu le plai-
sir de recevoir un do-
cument qui met tou-

jours les maisonnées dans la joie et
la bonne humeur: la «Décision de
taxation et calcul de l’impôt» pour
l’année 2007.
Ce courrier ne pouvait mieux tom-
ber: dimanche dernier en effet, la
SonntagsZeitung lançait une de
ces polémiques qui interpelle tous
les contribuables. L’article s’inti-
tulait «Beaucoup de cantons jet-
tent l’argent par la fenêtre».
Où l’on apprenait (lire en pp. 27
et 29) que deux économistes de
l’Institut socio-économique de
l’Université de Zurich s’apprêtent

à publier dans une prestigieuse
revue fiscale internationale une
étude comparative de l’efficacité
des cantons suisses. Sous l’aspect
pression fiscale et prestations four-
nies aux contribuables. En clair,
MM. Zweifel et Widmer ont classé
les cantons suisses selon l’effica-
cité avec laquelle ils dépensent le
fruit de nos impôts.
Leurs conclusions? Trois exem-
ples: Genève pourrait offrir à ses
habitants les mêmes prestations…
avec 48% d’impôt en moins.
Vaud, avec 27% en moins. Neu-
châtel avec 26% en moins.
Inutile de dire qu’à Genève,
comme à Lausanne ou à Neuchâ-
tel, l’étude des deux spécialistes
zurichois fait s’étrangler les res-

ponsables des finances, qui repè-
rent immédiatement de sérieux
biais, comme disent les statisti-
ciens. Pascal Broulis, l’argentier
vaudois, résumant ainsi le pro-
blème: «Comparer des chiffres en-
tre cantons est extrêmement diffi-
cile. Chacun est un petit Etat avec
un mode de fonctionnement pro-
pre.»
Il n’empêche: il serait bien intéres-
sant de pouvoir comparer solide-
ment l’efficacité avec laquelle les
cantons dépensent les impôts. Si
l’étude des Zurichois n’est pas
parfaite, qu’un autre institut s’y
colle donc. Et qu’ainsi l’on per-
mette aux citoyens de se faire une
idée de l’excellence ou non de
leurs administrations. Y

iPar Michel Danthe, rédacteur en chef

LE CHRONIQUEUR DU «MATIN». Paradoxe:
beaucoup de ce qui est vanté comme étant

«moderne» ou «contemporain» n’atteste qu’une
mise en domination d’une caste sur les autres

Auxtempsdel’intégrisme
L’ intégrisme se porte bien,

de nos jours. Deux votes
populaires, l’un vaudois

et l’autre fédéral, l’ont montré
dimanche dernier. Le premier: celui
portant sur le projet d’un nouveau
Musée cantonal des Beaux-Arts sur
les rives lausannoises du Léman.
Et le second: celui portant sur
l’imprescriptibilité des crimes
relevant de la pédophilie.
Le Petit Robert retient deux
définitions de l’intégrisme. D’une
part, nous explique-t-il, c’est une
«doctrine qui tend à maintenir la
totalité d’un système». D’autre part,
précise-t-il, c’est l’«attitude de
croyants qui refusent toute
évolution». Le dictionnaire a raison.
Telles sont les réalités que les votes
évoqués à l’instant ont
profondément fusionnées.
Le projet d’un nouveau Musée des
beaux-arts vaudois, d’abord. Il a
suscité des fronts d’opposition
largement désertés par l’intelligence
et le respect de l’opinion contraire,
y compris du côté de ses

promoteurs et de ses sympathisants.
On a vu parmi ceux-ci des êtres,
pourtant sommés par leur
intelligence usuelle de conserver un
minimum d’élégance quoiqu’il
arrive, comme le critique d’art
Michael Rainer Mason ou
l’ancienne syndique de Lausanne
Yvette Jaggi, basculer sans retenue
dans l’offense rageuse, le procès
d’intention et finalement le déni
démocratique.
Le débat sur l’imprescriptibilité des
délits pédophiles, ensuite.
Particulièrement éclairant, aussi.
Pourquoi? Parce qu’il a fait
apparaître un déséquilibre croissant,
dans la mentalité collective
présente, entre sa zone réflexe et sa
zone propice au raisonnement: la
première est en plein essor, et la
seconde en voie d’amenuisement.
C’est dire que nos sociétés actuelles
suivent une tendance nette. Elles
façonnent, pour leur propre usage,
la grille la plus simple et la plus
radicale de leurs repères quotidiens.
Je veux dire la grille qui leur

permettra de choisir le plus
machinalement possible entre le
Bien et le Mal, entre ce qui est juste
et ce qui est faux, entre ce qui est
aimable et ce qui est haïssable, entre
ce qui leur est proche et ce qu’elles
doivent rejeter.
C’est à cet égard que le dictionnaire
a raison de nuancer sa définition de
l’intégrisme. Il l’enrichit par une
notion de conformisme et de
fondamentalisme. Et pourquoi
donc? Parce que les citoyens
vaudois ayant refusé le projet d’un
nouveau Musée vaudois des
Beaux-Arts ne furent au fond guère
plus rigides ou plus calcifiés que ses
promoteurs les plus excités, qui
n’ont pas su convertir leur goût
autoproclamé des arts et de la
culture en aptitude réelle à la
discussion publique ouverte. Au
lieu de propulser les arts et la
culture dans la vie réelle, en les
élargissant à l’art de débattre et à la
culture de l’Autre, ils les ont
enfermés en eux-mêmes. Un truc de
conservateurs…

Nous touchons
ici l’un des
paradoxes majeurs qui règnent
aujourd’hui. Beaucoup de ce qui est
vanté comme étant «moderne» ou
«contemporain» n’atteste en effet
qu’une mise en domination d’une
caste de la société sur les autres.
La plasticienne Sylvie Fleury, qui
triomphe au Mamco de Genève
après en avoir fait un parc
d’attractions faiblement
divertissantes, incarne bien cette
circonstance. Elle fortifie son propre
statut personnel et financier par
rapport à ses congénères, qu’elle
exploite à force de ne rien leur
apporter de révélateur sur
eux-mêmes et le monde. C’est une
stratégie terroriste du pouvoir, en
somme, analogue sur ce point à celle
adoptée par les partisans de
l’imprescriptibilité, qui s’érigent
désormais en détenteurs indiscutables
de la morale punitive après avoir
irréversiblement catégorisé leurs
ennemis. Aux temps de l’intégrisme,
on le voit, tout se tient. Y

iPar Christophe Gallaz
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Criminalité:
n’importe quoi!
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